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DU MÊME AUTEUR :


Il faut sauver la tendresse...


BOOKS ON DEMAND, 2011.


La Cigale


& autres douceurs


BOOKS ON DEMAND, 2011.


Enfin bref...


BOOKS ON DEMAND, 2012.


En vrac et en douleur


BOOKS ON DEMAND, 2012.


Il nous fut donner d’aimer...


BOOKS ON DEMAND, 2013.




A vous mon bel Ami


 


 


 


...« J’ai aimé jusqu’à la folie,


ce qui est pour les autres la folie,


est pour moi la seule façon d’aimer »...


Françoise Sagan




Une belle femme au visage marqué par le chagrin et le temps, a gravé quarante neuf fois le nom et le prénom d’un homme, sur le sable mouillé, le long de la mer…


… « Un monde sans lui ? Pourquoi veulent-ils me faire croire que c’est possible ?... »


Les promeneurs surpris et curieux s’arrêtaient pour lire l’éphémère et étrange parchemin…


… « S’il ne leur manque personne, quel était donc le poids des amours qu’ils ont vécus ?... »


La femme, presque nue, belle et sans âge, ne regardait personne, agenouillée parmi les coquillages, ses genoux creusant le sable… de temps à autre elle rejetait sur ses épaules, ses longs cheveux châtains aux doux reflets blonds illuminés par le soleil…


… « Mais qu’importe, il ne me suffit pas à moi que la terre soit dépeuplée par son absence… le monde sans lui c’est un monde où je ne serai pas… »


...lorsqu’ils tombaient sur son visage…


Quand elle eut fini d’écrire cette longue litanie, elle s’est assise sans façon, et elle a regardé la mer effacer le nom de l’homme, en se laissant presque engloutir… Tous autour d’elle restaient figés, n’osant l’approcher, mais tous voulaient savoir qui était ce PH.RE, pour qui une femme magnifique dans sa détresse, offrait sans réserve toute la solitude du monde…


Qui êtes-vous monsieur pour mériter un tel amour ?


… « Le monde sans lui c’est ‘‘mourir d’aimer’’, c’est mourir de son absence… Le monde sans lui je vous le laisse.


Puis quand le sacrifice fut achevé, que la mer eût dévoré la dernière lettre sur le sable, elle s’est levée, et d’un pas lourd, des larmes inondant son beau visage, elle s’est éloignée…




« La première fois que je suis entré dans la chambre qu’elle occupait, elle était assise au bord du lit et écrivait.


Elle s’est tournée vers moi et soudain me tenait sous le regard vert de ses yeux changeants, qui parfois me paraitraient bleus, gris-bleus, selon son humeur ou le temps qu’il ferait. J’ai pensé alors :


« Des yeux hors du temps… »


Dès ce premier regard un désir irrépressible et un bonheur inattendu m’ont submergé…


Plus tard je me souviendrai de ce moment magique, par sa façon bien à elle délicate et généreuse de me faire l’amour.


Comment avait-il pu lui faire autant de mal ? »…




La tendresse est une vieille dame…


Mais c’est une dame.


Le bonheur est un vieux monsieur…


Mais c’est un monsieur.


Nous, nous réclamons cette part de grandeur, nous l’exigeons… sans jamais vouloir en payer le prix.


Je garde un peu de ce rêve que vous avez déposé en mon cœur, une bouffée de tendresse…


Une vieille dame…


Et ce bonheur éphémère en passant…


Un vieux monsieur…




Quand Phil prit la pointe d’un sein dans sa bouche, Syana fut emportée par une vague de plaisir qu'elle croyait ne plus savoir revivre.


Elle avait envie de sangloter, le bonheur était devenu son inconnu… Calmement Phil s'agenouilla… avec tendresse elle posa sa main sur le sexe gonflé, il eût ce regard d'un homme qui n'avait pas fait l'amour depuis longtemps…


Syana le fis s’allonger sur le lit, doucement caressa son visage, son ventre, le couvrant de baisers qui le faisaient frissonner, puis elle se déshabilla entièrement tandis qu'il suivait ses gestes.


Son corps n'était plus celui de sa jeunesse, mais devant le désir de Phil elle n'éprouva aucune gêne.


Phil était grave, son regard tendre plongé dans ses yeux comme s'il voulait désespérément qu'elle lui donne ce qu'elle possédait au plus profond de son être et qu'il attendait pour revivre.


Amant attentif il parcourait son corps tendrement.


Ils se découvraient ; comme d’une intimité déjà ancienne, une égale et somptueuse volupté, baignée d’un érotisme raffiné…


Quand il posa sa bouche sur son sexe mouillé de désir elle fut submergée par un orgasme violent qui envahit tout son être ; Phil la regardait surpris et heureux… Lui rendant ses caresses, elle entendit un gémissement sourd, un souffle de blessé quand elle prit sa verge dans sa bouche…


Comme elle aimait son sexe !


Comme elle aimait de façon troublante et imprévue, le garder dans sa bouche, le prendre et recommencer la délicate caresse, amenant Phil au bord de la jouissance…


Alors téméraire sous ses invites, clouée au pal dur et délectable, elle le chevaucha laissant son corps se soulager de ses poids.


Phil bougeait en elle les mains plongées dans sa longue chevelure, enfin, après de longues minutes d’un plaisir étourdissant…


– Viens lui dit-il…Il se nicha au creux de son ventre avec douceur, lui murmura ces mots pesants d’une apparente tendresse et qui se déguisent en je t’aime… c’est tellement bon l’amour avec toi et tu es si douce ! Mais qui es-tu, pour me donner tant de plaisir ?
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